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      INTRODUCTION

      
        I. BIOGRAPHIE

        Les renseignements biographiques sur Claude Chappuys sont à la mesure de ceux que nous possédons sur Clément Marot, Mellin de Saint-Gelays ou d'autres poètes de la cour, durant le règne de François Ier
, et se distinguent essentiellement par leur pauvreté ; ce n'est qu'à partir de bribes d'information éparses dans les documents de l'époque, ou de rares et maigres indices retrouvés dans les écrits des poètes eux-mêmes, que nous sommes en mesure de reconstituer le cours de leurs vies.

        Lorsqu'il s'agit de Chappuys, cette dernière source ellemême nous est refusée car, à l'exception d'un petit nombre d'épîtres et de certains passages du Discours de la Court
, son œuvre ne livre à peu près rien qui puisse nous éclairer sur sa vie. Les notices biographiques concernant Chappuys ne nous donnent que peu de renseignements, et dans certains cas contiennent des erreurs.

        Après des recherches minutieuses dans les documents de l'époque, L.-P. Roche a été en mesure de publier bon nombre de renseignements de valeur dans sa monographie sur Claude Chappuys, et les biographies ultérieures devront beaucoup à son travail Il n'avait cependant pas eu connaissance de certains documents qui nous ont permis de préciser sa relation sur certains points
					

        Les premières années de la vie de Claude Chappuys sont mal connues, et nous ignorons jusqu'à l'année de sa
						naissance. Il était sans doute tourangeau, né à Amboise au début du seizième siècle. La seule chose que nous puissions dire avec certitude est que Chappuys se qualifia lui-même de « clericus turonensis » ; Brodeau, par ailleurs, l'appelle poète de la Loire dans un poème qu'il lui adresse
					

        La date à laquelle Chappuys entra au service de François Ier
 n'est pas certaine. Heulhard affirme, sans indiquer ses sources, qu'en 1521 Chappuys était « clerc et sommelier de la chapelle royale ». Un registre pour l'année 1523/1524, de la « Maison du Roy », contient un reçu daté du 28 mars 1524, pour la somme de « neuf vingtz livres tournois » payées à « Maistre Claude Chappuys » en rémunération de ses services comme « sommelier de la chappelle ordinaire durant l'année de ce compte ». Un reçu non daté — mais vraisemblablement de novembre ou décembre 1531 — mentionne de nouveau Chappuys pour
						ses fonctions de « clerc et sommelier de la Chappelle royale ».

        Nous ne connaissons rien de ces premières années passées à la cour de François Ier
. Nous pouvons cependant imaginer que, dans le Discours de la Court
, Chappuys décrit dans une certaine mesure ses expériences de jeune homme à la cour du roi de France, et la résolution, prise très tôt, de faire son chemin au service du roi, ainsi qu'en témoignent les vers suivants :

        
          J'ay apart moy songneusement [sic] pensé

          Par quelz moyens pourroys estre poulsé

          En quelque estat, dignité ou office

          De vertueux & honneste exercice,

          Pour n'estre point des aultres contemné,

          Et pour monstrer au moins que je suis né :

          Rendant raison du talent que je doibz
						

        

        Chappuys se trouve à Bordeaux en 1530, en même temps que la cour de François Ier
, à l'occasion de la libération des princes royaux. Ecrivant à Nicolas Berthereau, secrétaire du grand maître Anne de Montmorency, Chappuys lui recommande le porteur de la lettre, un sien cousin et « frere de Gabriele que vous cognoissez » ; il retrace les bons services rendus « tant en France que en Espaigne » par la mère de son cousin et signale que la reine de Navarre a également écrit au grand maître à ce sujet. Cette lettre
						à Nicolas Berthereau montre que Chappuys faisait déjà partie de la maison de Jean du Bellay, puisqu'il fait mention de lui en l'appelant « monseigneur mon bon maistre et evesque ».

        Chappuys devint « libraire du roi » et « valet de chambre ordinaire » dans le courant de l'année 1532. Un document en date du 21 mars 1532 témoigne du paiement à « Claude Chappuis, libraire du roi » de « ses gages depuis le jour de ses provisions au lieu de feu Jean Verdier jusqu'au 31 janvier dernier ». C'est presque invariablement avec le titre de « libraire du roi », ou en l'appelant « maistre Claude, le libraire », que Chappuys sera mentionné, à partir de cette date. Nous ne connaissons ni la nature exacte, ni l'ampleur des fonctions de Chappuys dans son emploi de « libraire du roi », bien que les documents de l'époque aient conservé la trace de certains des services qu'il rendit au roi en cette qualité. Le roi autorisa Chappuys, en mars 1533, à emprunter plusieurs ouvrages à la « librairie royale » de Blois.. Nous pouvons supposer que, n'ayant pas encore été rapportés au moment de l'établissement
						 du catalogue, en 1544, ces livres avaient été empruntés pour l'usage personnel du roi. Un document non daté — apparemment de 1537 ou 1538 — mentionne un service semblable : la somme de « 19 livres 15 sous » à être payée à Chappuys « pour avoir fait porter plusieurs livres à la suite du roi au voyage de Dauphiné et de Forez, l'année dernière ». Vers la même époque on remboursa à Chappuys la somme de « 130 livres 10 sous » qu'il avait versée « à un libraire de Paris, nommé Le Faucheur, qui avait par ordre du roi restauré, relié et doré plusieurs livres de sa bibliothèque... ». Chappuys se vit confier la charge de la « garniture » et du transport à Fontainebleau, Paris et Saint-Germain-en-Laye, de livres que le roi avait rapportés de Turin, et en 1544 il devint responsable, avec Pierre Du Chastel et Mellin de Saint-Gelays, du transfert à Fontainebleau de la « librairie » de Blois
					

        Il semble que Chappuys conserva sa charge de « libraire du roi » jusque vers la fin de sa vie. Nous disposons de 
						reçus pour les années 1536 et 1543. En raison de ses fonctions de « Chantre de la Chambre ». « Maistre Claude Chapuis, libraire » reçut en 1547 « vii aulnes et demie de drap noir » pour assister aux funérailles de François Ier

. L'état de la maison du roi durant le règne de Henri II ne, contient pas les noms des bibliothécaires ; pour le règne de François II (1559-1560) nous trouvons par contre que « M. Claude Chapuis, M. Pierre de Montdoré, seigneur de Rondeau, Conseiller au grand Conseil, M. Mathieu Lavisse, garde de la librairie de Fontainebleau » sont nommés « Libraires à divers gages » ; l'état pour le règne de Charles IX ne mentionne aucun nom de bibliothécaire. Il semble, toutefois, que Chappuys conserva son emploi pendant quelques années. Dans une lettre, datée du 3 juin 1563, adressée au chapitre de Rouen. Charles IX parle de Chappuys en l'appelant « notre libraire ordinaire » et dans le privilège de la Réduction du Havre de Grace
, publié la même année, Chappuys est appelé « Libraire du Roy & Chanoyne de Rouen ». Chappuys ne conserva sans doute pas sa charge de « libraire du roy » après 1565 : jusqu'à cette date, l'état de la maison de 
						Charles IX mentionne trois bibliothécaires, mais il n'y en a plus qu'un seul à partir de 1565, et nous sommes en droit de supposer que Chappuys, vieillissant, abandonna son office à cette date.
					

        Nous avons déjà vu que dès 1530 Chappuys faisait partie de la maison de Jean du Bellay. Au début de 1534 Chappuys accompagna Jean du Bellay au cours d'une mission diplomatique à Rome, où l'évêque de Paris allait chercher à faire revenir Clément VII sur la bulle d'excommunication de Henri VIII d'Angleterre. Jean du Bellay quitta Piépape, dans la Haute-Marne, vers la mi-janvier, et engagea Rabelais à Lyon. Le 2 février la mission atteignit Rome où elle logea chez l'évêque de Faenza.

        Rabelais, durant son séjour à Rome, travailla à un ouvrage sur la topographie de la Rome antique. Il avait été aidé dans ses recherches par deux jeunes secrétaires attachés à la maison de Jean du Bellay, Nicolas le Roy et Claude Chappuys, ainsi qu'il le reconnaît lui-même dans une dédicace à Jean du Bellay :

        « Cum itaque manendum nobis illic esset diutius quam sperabas & ut mihi studiorum meorum fructus aliquis constaret, ad Urbis topographiam aggrederer, ascitis mecum Nicolao Regio, Claudioque Cappuisio, domesticis tuis iuvenibus honestissimis, antiquitatisque studiosissimis. »
						
						Mais l'ouvrage de Rabelais ne sera jamais terminé : Bartolomeo Marliani, de Milan, publia à Rome une Antiquae Romae Topographia
, et Rabelais se contenta de publier à Lyon une deuxième édition de la Topographia
 de Marliani, accompagnée d'une épître dédicatoire à Jean du Bellay.

        Jean du Bellay quitta Rome dans les premiers jours d'avril sans avoir pu obtenir, au cours de la réunion du consistoire du 23 mars, le consentement du pape au divorce de Henri VIII. Nous pouvons donc supposer que Claude Chappuys retourna en France en même temps que son maître, et qu'il arriva à Paris le 18 mai.

        Chappuys devait retourner à Rome au cours de la même année en compagnie des cardinaux français qui s'y rendaient pour élire un nouveau pape. Comme Jean du Bellay était cette fois resté à la cour de France, il incombait donc à Chappuys, de toute évidence, de tenir son maître informé du tour que prenaient les événements, et de défendre ses intérêts à la cour de Rome. Chappuys lui-même nous a laissé deux relations de son voyage : un long poème narratif, l'Epistre d'une Navigation

, et une lettre écrite de Rome à Jean du Bellay, le 7 octobre 1534.

        Les cardinaux français prirent la mer à Marseille, au début de septembre. Chappuys mit à profit l'escale de Cannes pour rendre visite à un « fermier » de Jean du 
						Bellay et lui faire promettre qu'il irait à Marseille « vers Monsieur de Villiers pour faire ce que luy [avoit] mandé ». Chappuys déplora de ne pas pouvoir, faute de temps, se consacrer davantage aux affaires de Jean du Bellay. Après un voyage gâté par de violentes tempêtes, les cardinaux français arrivèrent à Civita Vecchia où les attendaient les cardinaux Pisani, Trivulzio, Cibo et Gaddi venus à leur rencontre ; ils continuèrent par la route et arrivèrent à Rome le 5 octobre. Le plus grand désordre régnait à Rome depuis la mort du pape. Les prélats français, au cours des journées précédant le conclave, se livrèrent à des intrigues continuelles avec les autres cardinaux et les agents de diverses puissances étrangères, en vue de préparer l'élection d'un pape favorablement disposé envers la France. Avec sa lettre du 7 octobre, Chappuys envoya une copie du discours du cardinal de Lorraine prononcé devant l'assemblée des cardinaux, en priant Jean du Bellay de la transmettre au roi. Les cardinaux se réunirent en conclave le 11 octobre, et le cardinal Farnèse fut élu le jour suivant ; il prit le nom de Paul III. Les cardinaux français restèrent à Rome après le 3 novembre, date du couronnement de Paul III, cherchant à entrer dans les bonnes grâces du nouveau pape, et le pressant sans doute d'accorder le chapeau de cardinal à Jean du Bellay.

        Chappuys quitta Rome le 9 novembre avec les cardinaux français ; le retour se fit par la voie de terre, en 
						passant par Ferrare et Venise. Chappuys était probablement de retour à Paris avant le 31 janvier de l'année suivante, lorsque François Ier
 et la cour participèrent à la procession solennelle organisée en expiation des violences de l'« Affaire des Placards ».

        Jean du Bellay fut promu cardinal le 21 mai 1535, et partit pour Rome à la fin du mois de juin avec le but avoué de recevoir son chapeau de cardinal, mais aussi, en fait, chargé d'une mission diplomatique. Chappuys n'accompagna pas le cardinal, cette fois, mais resta à la cour afin, d'une part, de transmettre les lettres du cardinal au roi et à ses ministres, et, d'autre part, de tenir le nouveau cardinal informé des événements survenant en France. Ecrivant au cardinal du Bellay, de Mâcon, le 9 janvier 1536, le cardinal de Tournon le remercia de 
						ses lettres, qui venaient de lui parvenir ; « aujourd'hui », écrivit le cardinal de Tournon, « mestre Claude m'a monstré ce que avés dit en consistoire qui est trop mieulx que nostre jugement ne le porte ».

        Chappuys rendit des services semblables à Guillaume du Bellay, seigneur de Langey et frère aîné du cardinal du Bellay. Guillaume du Bellay demande, dans une lettre à François Ier

, qu'on lui fournisse de l'argent « pour un voyage qu'il ne peut faire seurement et sans grands frais à cause du guet qu'on a tousjours sur luy » ; et il demande que l'argent soit payé à « maistre Claude, libraire dudit seigneur... lequel maistre Claude fournira ses quittances ».

        Le cardinal du Bellay, qui était retourné de Rome à la mi-mars, fut nommé « Lieutenant-Général du Roy au gouvernement de Paris et de l'Isle de France » au moment 
						de l'ouverture des hostilités entre la France et l'Espagne, durant l'été de 1536 ; il était notamment responsable de la défense de la capitale en cas d'une invasion de la Champagne et de la Picardie par les troupes allemandes du comte de Nassau. Emmenant Chappuys comme secrétaire, le cardinal du Bellay se présenta le 26 juillet devant l'assemblée des officiers municipaux et des représentants du clergé de Paris, muni de ses lettres de créance. Il se mit à la tâche immédiatement afin de renforcer les fortifications de la ville, faisant creuser des fossés à l'extérieur des murs et réparer les remparts de la ville Les plans du cardinal se heurtèrent à une forte opposition de la part des citoyens de Paris, craignant de voir certaines de leurs maisons détruites, et moins enthousiastes encore à la perspective de devoir supporter les frais de l'opération ; l'indiscipline des « pionniers » affectés aux travaux de fortification ne fit qu'accroître la difficulté.

        Secrétaire du cardinal du Bellay, Chappuys n'a pu manquer d'accompagner son maître dans ses visites aux différentes assemblées municipales, et il était sans doute présent aussi lorsque le cardinal recevait des députations des autorités civiles à son palais épiscopal.

        Nous ne savons pas quand Chappuys quitta Paris. Mais le 26 novembre il se trouvait à Blois, et assistait avec toute la cour à la signature du contrat de mariage entre Jacques V d'Ecosse et Madeleine de France, fille aînée de François Ier
 ; il signa le contrat de mariage avec Guillaume Bochetel, marque indéniable de la haute considération que François Ier
 avait pour son « libraire ».

        Chappuys suivit probablement la cour dans son déplacement de Blois à Fontainebleau, au début de décembre. Cependant nous le trouvons à Lyon, le 21 décembre. François Ier
 avait écrit, le 13, puis le 16 décembre, au cardinal de Tournon, et nous pouvons supposer que Chappuys fit le voyage de Lyon pour apporter l'une ou l'autre de ces deux lettres Dans sa réponse, le cardinal de Tournon, 
						qui était alors Lieutenant général à Lyon, représentait au roi qu'il fallait payer d'urgence les forces de Turin, car « faulte de poyement il en porroit venir inconvenient comme mesmes vous dira ce porteur maistre Claude vostre libraire ».

        A partir de 1537, Chappuys, tout en conservant son emploi officiel de « libraire du roi » paraît avoir joué un rôle beaucoup moins actif à la cour de François Ier

. Au reste, ses préoccupations du moment étaient d'un tout autre ordre, et il consacrait le meilleur de ses efforts à obtenir un bénéfice lucratif. Les épîtres au roi, au grand maître Anne de Montmorency et au cardinal de Lorraine, où il quémandait une « prébende », datent sans doute de cette période.

        C'est ainsi qu'en automne 1536 et durant les premiers mois de 1537, Chappuys était engagé dans une lutte acharnée pour obtenir la charge de doyen de l'église cathédrale Notre-Dame de Rouen. François Ier
, à la mort de Jean Le Lieur, doyen de Rouen, le 11 septembre 1536, informa le chapitre de la cathédrale qu'il avait écrit au pape pour lui 
						annoncer la nomination de Chappuys en la place du défunt. Le cardinal du Bellay avait aussi écrit au chapitre pour lui recommander Chappuys Ces lettres parvinrent au chapitre le 2 octobre, et y furent reçues avec toute la considération qui leur était due, mais le chapitre décida néanmoins de remettre sa décision à une date ultérieure. En dépit de nouvelles lettres du roi et du grand maître Anne de Montmorency, le chapitre continua à revendiquer le droit d'élire lui-même son doyen, et le chantre de la cathédrale, un certain Bertrand de Marcillac, opposa sa candidature à celle de Chappuys.

        Chappuys se présenta lui-même devant le chapitre de Rouen, le 16 avril 1537, muni de lettres de François Ier
 et de bulles et de stipulations du pape, mais Bertrand de Marcillac s'opposa formellement à ce qu'il fût reçu par le chapitre. Le 4 mai Chappuys transmit une nouvelle lettre de François Ier
 au chapitre, mais le 9 mai celui-ci annonça qu'il avait finalement décidé d'organiser des élections. C'est alors que Chappuys se résolut à retirer sa candidature, et le 24 mai Marcillac fit savoir que Chappuys avait accepté de lui céder l'office de doyen en échange 
						de celui de chantre. Le 15 juin Bertrand de Marcillac fut élu doyen en bonne et due forme.
					

        La longue dispute qui avait opposé le chapitre de Rouen au roi était donc terminée. Le chapitre avait conservé le droit d'élire lui-même son nouveau doyen, et Chappuys avait accepté un compromis en se contentant d'un rang inférieur. Il dut ensuite faire face, dans ses nouvelles fonctions de chantre, à l'hostilité de ses confrères ; il lui fallait aussi acquérir de la considération à Rouen, imposer son influence dans la gestion des affaires de la cathédrale et dans celles de la ville.

        Chappuys séjourna très peu à Rouen, pendant les premières années de sa chantrerie. Il quitta la ville le 25 septembre, presque immédiatement après son installation, pour s'occuper des affaires du cardinal du Bellay ; à son retour, le chapitre le réprimanda sévèrement car, venant d'être ordonné sous-diacre, il aurait dû s'astreindre à une période de résidence de trois mois. Mais il semble s'être raccommodé avec le chapitre puisque, à partir du 18 octobre 1537, il ne sera plus question de lui dans les minutes des délibérations. A cette époque, Chappuys paraît avoir passé plus de temps à la cour qu'à Rouen. En juin 1538, il suivit sans doute la cour à Nice où François Ier
 allait rencontrer Charles-Quint, car le poème « Lors que Neptune eut receu cest honneur... » semble faire allusion à un incident qui survint à cette occasion. Chappuys chanta la paix qui suivit les « Entrevues » de Nice et d'Aiguemortes dans un long poème politique, le Panégyrique recité au tresillustre... et treschrestien roy Françoys premier de ce nom...

 Il était vraisemblablement 
						présent aussi à la cour en 1539, lorsque Charles-Quint fit son voyage triomphal à travers la France, puisqu'il célébra cet événement dans la Complaincte de Mars sur la Venue de l'Empereur en France.


					

        Il n'avait cependant pas cessé pour autant de rechercher des bénéfices. Vers la fin de 1539 ou au début de 1540, il chercha à obtenir le prieuré de Saint-Lô de BourgAchard et le roi François Ier
 écrivit au pape Paul III en sa faveur. Nous ne savons pas si Chappuys, finalement, obtint le prieuré de Saint-Lô de Bourg-Achard, car ses archives pour cette période sont perdues et nous ne disposons que de fragments d'information sur l'histoire de ce prieuré au seizième siècle.
					

        Chappuys n'essaya pas, à la mort de Bertrand de Marcillac, le 31 décembre 1541, de se faire nommer doyen de la cathédrale de Rouen. Marcillac avait, en février de l'année précédente, démissionné de sa charge au profit de son neveu Jean de Marcillac ; Chappuys ne lui disputa pas la succession. Sans doute n'avait-il aucune envie de reprendre la lutte acharnée des années précédentes !

        Mais il acquit plusieurs autres bénéfices dans le diocèse de Rouen, au cours de ces mêmes années : au prieuré de Saint-Jacques du Val-aux-Malades, il joignit la jouissance des « cures » de Tourville-en-Caux, Hautot-sur-Dieppe, Cantelou et Yvetot, sans compter le prieuré de SaintSepulchre qui dépendait du diocèse de Meaux.
						
						Avec les années, Chappuys se mit à jouer un rôle de plus en plus important à Rouen. En janvier 1542, après la mort de Bertrand de Marcillac, il présida aux délibérations du chapitre. Puis, en avril 1544, il devint membre du « bureau » de la ville de Rouen (c'est-à-dire de son conseil) — signe de la considération dont il jouissait auprès des citoyens de la ville.

        Il assista aux funérailles de François Ier
, en mai 1547, et probablement au couronnement de Henri II, en juillet de l'année suivante, à Reims, si nous en jugeons par la description riche en détails minutieux qu'il en donne dans Le Sacre et Couronnement du Roy Henry II...


					

        Quelque temps auparavant, en février et en mars 1547, il s'était rendu à la cour, à Fontainebleau et à Rouen, pour y représenter le clergé et les citoyens de Rouen dans un différend à propos des « francs-fiefs » de la ville. Il refit par deux fois, en 1549, ce même voyage de la cour, toujours au sujet des « francs-fiefs ». Puis en mai 1550, de nouveau, il retourna à la cour à Boulogne et à SaintGermain-en-Faye, et encore en juillet, pour s'entretenir de cette affaire avec le roi et avec le cardinal d'Amboise. Ensuite c'est à Saint-Germain-en-Laye, en août, et à Blois, en décembre, qu'il vint retrouver la cour. Les archives ne signalent aucun autre voyage, aussi pouvons-nous croire que c'est à cette date que le différend fut finalement tranché.
					

        Nous ne savons pas quand Chappuys fut ordonné prêtre. C'est avec le qualificatif de « clericus turonensis diocesis » qu'il figure au contrat de mariage de Jacques V d'Ecosse avec Madeleine de France. Il fut ordonné sous-diacre en 1537, peu de temps après son installation à la chantrerie de la cathédrale de Rouen. Ce n'est toutefois pas avant l'année 1563 qu'apparaît une mention de Chappuys prêtre : « presbyter turonensis diocesis », mais comme il jouait déjà un rôle toujours plus important dans les affaires ecclésiastiques, on pourrait penser que son ordination avait eu lieu à une date antérieure. Il signa des listes d'ordination le 14 septembre 1550 ; les autres signataires — Lambert, de La Place, Romé et Prud'homme — étant tous prêtres, il est probable que Chappuys l'était lui aussi, dès cette époque.

        Les échevins de Rouen, apprenant que le roi allait faire son entrée dans la ville, désignèrent le 12 juin 1550, «  Me
 Chappuy, chantre en la cathédrale », quelques chanoines de la cathédrale et autres citoyens en vue « pour inventer quelque chose propre pour l'entrée du Roy et de la Royne, et à la décoration de la ville ». Henri II et la reine Catherine de Médicis, firent leur entrée solennelle à Rouen, le 1er
 octobre, en grande pompe et au milieu d'un spectacle d'une grande splendeur. Et c'est le chantre de la cathédrale, Chappuys, qui, en l'absence du cardinal de Vendôme, archevêque de Rouen, vint à la rencontre 
						du roi devant le grand portail de la cathédrale et l'accueillit au nom de l'Eglise.
					

        Le 14 novembre 1550, il fut élu représentant de l'Eglise à l'assemblée des Etats de la province, qui devait se réunir à Rouen. Il représenta de nouveau l'Eglise en 1552, 1553,, 1555,, 1557 et 1558. En mars et en septembre 1553 il fut chargé de deux nouvelles missions à la cour, pour le compte de la ville de Rouen.
					

        Le 23 octobre, Chappuys loua à un certain Nicolas Chefderue la gestion de son prieuré de Saint-Jacques du Val-aux-Malades, pour une période de neuf ans, et à raison de 800 livres tournois par an. Les termes du bail qui sont très favorables à « monsr le Chantre » montrent qu'il avait de très bonnes dispositions pour les affaires et qu'il savait certainement retirer de substantiels revenus de ses bénéfices. Cependant Chappuys ne résida pas dans ses « cures » : il figure comme curé d'Yvetot dans une liste 
						des curés établie en 1564, et il est en effet bien spécifié qu'il est non-résidant. C'est à Rouen même, dans une maison appartenant au chapitre et sise rue aux Hous, dans la paroisse de Saint-Candé-le-Jeune, qu'il vécut jusqu'à sa mort.
					

        Chappuys joua, durant ces années, un rôle important dans la vie littéraire de Rouen. Au seizième siècle, la ville était renommée pour son activité littéraire, ses « puys » et « palinods », et plus précisément pour le célèbre « Puy de l'Immaculée-Conception ». Le « Puy des Pauvres » fut créé en 1552, et dura jusqu'en 1559. Le Trésor immortel
 de Jacques Sireulde contient quelques-unes des pièces qui y furent données entre 1552 et 1554. Dans un de ses poèmes, Sireulde s'adresse aux juges du « puy », parmi lesquels il nomme Chappuys :

        
          Vous autres Messieurs de ce puy

          De l'Esprevier, Lambert, Chappuy,

          Mesmes aussi avec vous trois

          Le bon seigneur Monsieur des Croix,

          Galopin, Deserpens Docteur...
						

        

        Grâce à cette mention d'un obscur poème de l'époque, nous savons que Chappuys était associé au « Puy des Pauvres » de Rouen.

        Quelques années plus tard, au début des guerres de religion, Chappuys fut soupçonné de ne pas être tout à fait orthodoxe. Il reconnut, le 15 janvier 1561, qu'il avait assisté à la « congrégation de la presche », ce qui amena le chapitre à délibérer solennellement sur son cas, le 15 février ; il fut néanmoins formellement absous, le 17 mars, tout en étant requis de se présenter devant l'archevêque de Rouen, afin de justifier sa conduite. Le 16 avril, les protestants s'emparèrent de la ville de Rouen et, le 3 mai, des églises furent mises à sac et profanées ; le clergé de la cathédrale s'enfuit de Rouen pour aller se réfugier à Gaillon, résidence de l'archevêque, et le culte protestant fut célébré à la cathédrale. Chappuys, dont l'orthodoxie avait été de nouveau suspectée pendant l'occupation de Rouen, fut accusé le 15 août, en plein parlement de Normandie réuni à Louviers, d'être un « homme suspect, accusé de soy estre, peu de temps avant le pillage des églises, départy de sa première foy, suivy les presches, escript libelles diffamatoires contre le Clergé catholique ». D'autres de ses confrères eurent à répondre d'accusations du même ordre : Nagerel fut excommunié, Lambert, Villy et d'autres, requis de justifier leur présence à des cultes protestants.

        Chappuys comprit qu'il serait plus sage de s'éloigner de Rouen pour quelque temps et, à son retour, se démit de son office de chantre au profit de Michel Malet, en échange de la stalle et du canonicat de ce dernier. Le chapitre, cependant, alléguant qu'une plainte pour hérésie avait été déposée contre lui devant le parlement de Normandie, 
						refusa de le recevoir. Bien que la décision du parlement fût finalement favorable à Chappuys, le chapitre ne modifia pas pour autant sa position. Chappuys se présenta alors devant le chapitre, le 10 mai, muni de « lettres compulsoires » de la chancellerie de Rouen qui ordonnaient qu'il fût installé ; mais le chapitre refusa de nouveau de l'admettre. Il écrivit donc le 4 juin, demandant à être reçu et ajoutant des « lettres compulsoires » du roi à sa requête, mais l'opinion publique était si fortement montée contre lui que le chapitre n'osa pas céder ; ce dernier décida au contraire, au cours d'une assemblée solennelle réunie le jour suivant, qu'il refuserait de recevoir Chappuys volontairement et que, s'il tenait vraiment à être installé, ce ne pourrait être qu'en exécution des « lettres compulsoires ». Chappuys se présenta donc en personne, le 25 juin, et fut dûment installé dans son nouvel office en vertu de ses « lettres compulsoires » et contre les vœux du chapitre.
					

        En 1563, Chappuys chanta le triomphe du jeune roi Charles IX dans La Reduction du Havre de Grace.

 Il semble bien qu'il cherchait ainsi, par un poème résolument loyaliste, à se réhabiliter aux yeux de ses confrères et des citoyens de Rouen.

        Chappuys échangea son office de chanoine contre la cure d'Us en juillet 1565. Mais il rentra au chapitre dès octobre de l'année suivante, après avoir obtenu la 
						chancellerie de la cathédrale en échange du prieuré de Saint-Jacques du Val-aux-Malades cédé à Jean de Villy. Apparemment, il avait fait la paix avec ses « confrères ». Au cours de cette même année, il fut chargé d'une mission pour leur compte auprès du cardinal de Bourbon. En novembre 1568, il fut choisi par l'assemblée générale du clergé de Rouen pour porter ses remontrances au roi. Le 14 février 1573, il reçut le président du Grand Conseil, Barjot, et Jean Le Fèbre, sieur de la Boderie ; c'est lui aussi qui, le 13 juillet suivant, accueillit la reine mère, Catherine de Médicis, et les cardinaux de Bourbon, de Lorraine et de Guise au nom du chapitre de Rouen. Néanmoins il démissionna de sa charge de chancelier en août 1573, au profit de Marian de Martimbos.
					

        Claude Chappuys mourut à Rouen, le 17 novembre 1575 ; le curé de sa paroisse de Saint-Candé-leJeune, Frémyn Doury, qui allait devenir son exécuteur testamentaire avec Nicolas Clérel et Nicolas Donynel, lui administra les derniers sacrements. Il avait désigné son frère, Jean Chappuys, « procureur royal » à Amboise comme héritier, et celui-ci signa le 16 février 1576 un reçu pour la somme de 813 livres tournois, 13 sous, provenant de la vente des biens de son frère Claude.
					

        
          
Chappuys, poète de la cour sous François
 Ier

						

          A la cour de François Ier
, Chappuys fréquenta nombre de poètes et d'hommes de lettres, ceux qu'il chante dans le Discours de la Court :

						

          
            Et sainct Gelaiz à nul aultre second,

            Docte à escripre, à parler tresfacond,

            D'inventions tout plein & de doctrine,

            En poesie & Françoise & Latine...

            Et Sallignac si sçavant en Hebrieu

            Grec & Latin qu'entre tous se peult mettre

            Pour bien juger l'esperit de la lettre.

            Danesius qui les plus grandz deffie

            En rhetorique & en philosophie.

            Salmonius qui en ses vers liriques

            Cede bien peu aux poètes antiques :

            Et Rabelais à nul qu'à soy semblable

            Par son sçavoir par tout recommendable,
							

          

          
            Marot y fut & n'y est plus Brodeau

            Que la mort a caché de son bandeau,...

            La Maison neufve en son stile heroique

            Philosophie a joignt à rethorique

            Où le tresor de son bon sens desploye.

            Et le gentil Macault le temps employe

            Diligemment à escripre ou traduyre

            Choses qui font nostre langue reluyre,

            La Broderie & Salel font merveille...
							

          

          Chappuys collabora avec d'autres poètes de la cour de François Ier
, entre 1530 et 1540, et échangea des vers avec eux. Il lui arriva même d'échanger des épîtres avec le roi lui-même. De tels poèmes donnent une bonne idée du climat amical dans lequel se déroulaient les relations entre François Ier
 et les poètes de sa cour. Chappuys échangea également des huitains avec la reine de Navarre.
						

          C'est peut-être à la cour de la reine de Navarre qu'il fit la connaissance du poète Victor Brodeau ; quoi qu'il en soit, les deux hommes étaient amis et se dédièrent des vers. Chappuys connaissait aussi le poète néo-latin Salmon Macrin, qui lui dédia un court poème de son Carminum Liber primus
, associant son nom à celui de Mellin de Saint-Gelays. Macrin lui dédia aussi deux hymnes de 1537, le qualifiant de « librarium regium » et — quelque peu prématurément — de « decanum Rothomagensem ». L'édition de 1534 de la traduction du 
							
							Pro Marcello
, par Antoine Macault, contient ces vers liminaires de Chappuys :

          
            Puys que le Roy qui tous autres surmonte

            D'authorité, de vertu & sçavoir

            De ce translat a tenu si grand compte

            Que l'ayant veu, il l'a voulu reveoir :

            Que fault il plus (o lecteurs) pour sçavoir

            Combien d'honneur Macault a merité :

            Il a si bien gardé la dignité

            De nostre langue : & la grace exprimée

            De la latine, avec facilité

            Que l'une n'est plus que l'autre estimée.

          

          Le même Macault, par ailleurs, écrivit un neuvain en réponse au dizain « D'en aymer troys ce m'est force & contraincte » composé par Chappuys.
						

          Chappuys collabora avec Mellin de Saint-Gelays et Héroet à la traduction de la Fable de Cupido et Psyché.

 Ces huitains, qui avaient été écrits, à l'origine, pour agrémenter une tapisserie destinée au roi, furent par la suite reproduits dans les célèbres vitraux du château de Montmorency, à Ecouen.

          Chappuys fut l'un des premiers poètes français à écrire des blasons imités de l'Epigramme du Beau Tetin
 de Marot. Et lorsqu'en 1537, Marot répond dans son 
							
							Epître de Frippelippes
 au Coup d'Essay
 de François Sagon, il cite Chappuys comme l'un des « poettes renommez de ce temps » sur qui il comptait :

          
            Je ne voy poinct qu'un Sainct Gelais,

            Un Heroët, un Rabelais,

            Un Brodeau, un Seve, un Chappuy

            Voysent escripvant contre luy.
							

          

          Sagon répondit par son Rabais du caquet de Fripelippes et de Marot, dit Rat pelé
 ; relevons qu'il n'y conteste pas la valeur des auteurs nommés par Marot :

          
            Je ne veux pas rabaisser les credits

            Des excellents par toi nommés et dits

            De Saint Gelays, Heroet, Chappuy, Scève....
							

          

          Il ne semble pas toutefois que Chappuys ait lui-même participé très activement à cette querelle. Peut-être ne tenait-il pas particulièrement, comme le suggère Villey, à se compromettre en prenant fait et cause pour Marot.

          Sa réputation de poète était donc bien établie en 1537, et il connaissait et fréquentait les principaux poètes du moment. Comme il n'avait encore écrit aucun poème politique — le Panégyrique recité au roy Françoys I

							er

 ne sera composé qu'en 1538 — ce n'est pas à ce genre qu'il devait sa renommée, mais à sa poésie personnelle,

          à ses épîtres, ses blasons et ses épigrammes. Cette poésie intime importe donc beaucoup à qui veut porter un jugement critique sur la valeur de Chappuys poète.

        

        
          
            Le sort de la poésie intime de Chappuys

          

          Considéré, dans les années 1530, comme un des principaux poètes du moment, Chappuys vit sa réputation s'amenuiser vers le milieu du XVIe
 siècle, si bien qu'au moment de sa mort, en 1575, son nom était presque oublié, et le resta.

          Il semble que ce fut à partir de 1538 qu'il cessa d'écrire des épîtres et des épigrammes, légères « poésies de cour » qui avaient établi sa réputation de poète, pour composer des poèmes politiques sur des sujets de circonstance : en 1538 le Panégyrique
, en 1539 la Complaincte de Mars
, en 1543 le Discours de la Court
, en 1544 L'Aigle qui a faict la poulie devant le Coq à Landrecy
, en 1549 le Sacre et Couronnement du Roy Henri II
, puis bien plus
							tard, en 1563, la Reduction du Havre de Grace. 

 Ces longs poèmes dithyrambiques, écrits dans la tradition stérile des grands rhétoriqueurs, n'ont guère de valeur littéraire.

          Quelques années encore, Chappuys continua cependant à connaître une renommée considérable auprès de poètes mineurs...
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